Sylvain Durain, le noachisme et les sacrifices 
sanglants : une littérature antisémite 


Sylvain Durain, auteur et éditeur français, est une figure controversée dans le paysage intellectuel de 
la « résistance » française. Il est connu pour ses écrits et ses déclarations qui participent de la 
propagation de théories complotistes et antisémites. En particulier, Durain est accusé de diffuser la 
théorie du noachisme, une doctrine à caractère religieux qui est utilisée pour soutenir l'idée d'un 
complot mondialisé, politique et religieux d'élites juives. 


Le noachisme et Sylvain Durain 


Le noachisme est une doctrine religieuse basée sur les sept lois noachides, qui, selon la tradition 
juive, sont des lois universelles que Dieu a données à Noé après le déluge. Ces lois sont destinées à 
tous les êtres humains, pas seulement aux Juifs. Cependant, dans certains cercles antisémites, le 
noachisme est interprété comme un outil utilisé par les élites juives pour contrôler le monde. 


Dans ses écrits, Sylvain Durain soutient cette interprétation du noachisme. Dans son livre La Fin du 
Sacré ou le retour du sacrifice humain, il désigne les textes sacrés de la religion hébraïque comme 
promoteurs d’une violence humaine volontaire, dont le noachisme serait la locomotive : « Ce qu’il 
faut retenir : le judaïsme post-chrétien se développe en miroir inversé du christianisme triomphant 
par trois biais complémentaires : le talmud, la Kabbale et le noachisme. Ces trois concepts 
rassemblent en eux tous les éléments du matriarcat sacrificiel et sont donc propices au retour du 
sacrifice humain. »1. 


Dans un autre titre de Sylvain Durain, Ce sang qui nous lie. Matriarcat, patriarcat, sacrifice, son 
préfacier, Pierre Hillard, connu pour ses ouvrages eux-mêmes antisémites?, lie le noachisme à un 
complot mondialiste : « Comme l’avait parfaitement compris l’abbé Sieyès, 1789, c'est l'instauration 
d’une nouvelle métaphysique s'inspirant du noachisme, religion humanitaire élaborée par la 
Synagogue pour les non-juifs (les Goyim) sous l’appellation des droits de l’homme dans le cadre de 
l’Être suprême qui n’est autre que l’En-Sof de la Kabbale (interprétation ésotérique du judaïsme 
talmudique), prenant la place d’un héritage spirituel né sur les fonts baptismaux de Reims. »° 


Le noachisme dans la sphère complotiste 


L'utilisation du noachisme par la sphère complotiste pour soutenir l'idée d'un complot juif mondial a 
été développée en France par des personnalités comme Alain Soral, Youssef Hindi ou Pierre Hillard. 


1 Sylvain Durain, La Fin du Sacré ou le retour du sacrifice humain, Paris, La Nouvelle Librairie, août 2022, coll. 
Academia Christiana, p. 101. 


2 On citera notamment : Sionisme et Mondialisme (2020), Chroniques du Mondialisme (2020), Des origines du 
Mondialisme à la Grande Réinitialisation (2022) 

3 Pierre Hillard (préface), in Sylvain Durain, Ce sang qui nous lie. Matriarcat, patriarcat, sacrifice, Les éd. du 
Verbe Haut, 2019 [2021 édition augmentée!], p. 17. 


Ce dernier a utilisé le noachisme pour soutenir ses affirmations sur un gouvernement mondial dirigé 
par des élites juives. Pierre Hillard est un ami proche de Sylvain Durain, lequel s’est placé à son école, 
tous deux se rencontrant plusieurs fois l’année. 


Dans Ce sang qui nous lie. Matriarcat, patriarcat, sacrifice, Durain décrit le judaïsme post-chrétien 
comme une religion qui a éliminé toute vision patriarcale pour créer un syncrétisme gnostique. Il 
soutient que cette nouvelle religion juive s'est séparée d'une partie de la tradition pour entrer 
totalement dans la religion primitive du cercle éternel de l'histoire [?]. L'auteur va plus loin en 
affirmant que cette démission spirituelle de l'Église catholique romaine depuis Vatican ll est en 
réalité le cheval de Troie d'autres sacrifices de remplacements (Judaïsme ou kabbalisme). Il soutient 
qu'un grand remplacement sacrificiel est en marche partout en Europe et en Occident, et que les 
victimes propitiatoires relèveront du « patriarcat blanc et catholique », c’est-à-dire les familles 
nucléaires blanches et catholiques.‘ 


Sylvain Durain et les sacrifices sanglants de /a Putain de Babylone 


Dans son livre La Fin du Sacré ou le retour du sacrifice humain, Sylvain Durain explore la notion de 
sacré et met en évidence l'importance de la figure du père et de l'acte sacrificiel dans sa 
construction. Il oppose deux conceptions du monde de nature civilisationnelle et religieuse : le 
sacrifice divin du dieu incarné, Jésus-Christ, et le sacrifice sanglant des hommes. 


« [Le judaïsme] post-chrétien épurera toute la vision patriarcale d'antan pour en sortir un 
syncrétisme gnostique. Ce second judaïsme, qualifié de talmudique, synthétisera en effet la gnose 
présente dans les communautés primitives pour en sortir l'essence pure du matriarcat sacrificiel. [...] 
Une véritable relation de conflit mimétique s’opérera donc entre le christianisme et le judaïsme 
nouveau. 

Le choix de l’Incarnation de Dieu en Christ dans le peuple Juif s'explique sans doute par cette vision, 
laver le matriarcat sacrificiel par l’Incarnation du Père, dans une religion prônant le patriarcat 
parfait ; ce qui créera, par effet de balancier, la religion inverse qui se lavera de son côté de tout 
patriarcat, celle que Saint Jean appelait "la putain de Babylone”. Cette nouvelle déesse-mère, la 
matrone de toutes les déesses primitives, celles en qui vivent et renaissent toutes les autres. 

Nous assisterons, dans la globalité du judaïsme, à un véritable mode d'emploi du cycle violent 
mimétique par la victime émissaire. »° 


Nous l’aurons compris, pour Sylvain Durain, le judaïsme contemporain, n'ayant pas adopté Jésus 
Christ comme messie et reconnu son sacrifice sur la croix du Golgotha comme salvateur, est dans 
l'obligation de souscrire mimétiquement à des sacrifices dont la violence ne peut être qu’aussi 
absolue que l’est, pour les chrétiens, Jésus-Christ, dieu lui-même. Cette considération s'inscrit dans 
l'assimilation éculée du judaïsme contemporain à une contre-Eglise. Si cela n’est pas nouveau, Durain 
va plus loin, ne se limitant pas à la perception de la Synagogue comme siège d’un complot 
mondialiste ou d’une contre-Eglise mais établit clairement un caractère cultuel sacrificiel à celle-ci. 


4 Sylvain Durain, Ce sang qui nous lie. Matriarcat, patriarcat, sacrifice, Les éd. du Verbe Haut, 2019 [2021 
édition augmentée], p. 269-270. 


5 Sylvain Durain, ibid., p.176-178 


Ainsi, le 10 juin 2023, Sylvain Durain, interrogé sur les sacrifices humains par Mike Borowski, à Paris, 
lors d'une dédicace à la librairie Duquesne, ne craindra pas de répondre : « Je pense notamment que 
la pauvre Lola a été sacrifiée de manière rituelle et que c'est un sacrifice humain. On pourrait même 
se poser la question sur ce qu'il s'est passé jeudi à Annecy. Est-ce que ce n'était pas une sorte de 
tentative de sacrifice ? »5 


>>>>> Selon l’auteur, les juifs sont donc à l’origine de sacrifices humains commis sous de 
nombreuses formes, dont les assassinats. 


Conclusion 


Les écrits de Sylvain Durain suscitent de vives critiques et autant d’inquiétudes. Ses interprétations 
du noachisme et son appétence pour un complot juif mondial politique, religieux et sacrificiel sont 
non seulement diffusées dans ses propres écrits mais également dans la maison d'édition qu’il dirige, 
le Verbe Haut. Une étude prochaine portera sur le réseau d'édition et de distribution qui est le sien, 
notamment à travers la société DRL (Distribution Régionale du Livre) située à Custine, tandis qu’une 
deuxième étudiera l’exploitation de la librairie Les Deux Cités de Nancy, quand une dernière 
analysera l’instrumentalisation, par Sylvain Durain, de notions girardiennes’, à des fins de 
développement antisémites. 


>>>>> Alimenter l'article avec le contenu de la préface Mort au cléricalisme ou résurrection du 
sacrifice humain 


Shttps://twitter.com/BOROWSKIMIKE/status/1667560384339886080?s=20 
7 Notamment les trois notions suivantes : Le désir mimétique, le bouc émissaire et le sacrifice. 


